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ETUDE DES POSSIBILITES

DE CULTURE ET D'EXPLOITATION

DE L'ALGUE EUCHEUMA SPINOSUM

AUX ANTILLES

PAR

O. BARBAROUX

E'l' R. PEREZ

- En 1978, lors d'une mission de prospection, un chercheur de

l'Institut scientifique et technique des P~ches maritimes (I.S.T.P.M.) a

localisé un petit peuplement d'Eucheuma spinosum aux Antilles, à l'est

de l'île Saint-Martin.

On sait que cette algue rouge contient un colloide (iota carra­

ghenane) de haute qualité. Elle pourrait faire l'objet d'une culture rentable

si sa productivité s'avérait suffisante.

Le but principal du programme qui a été entrepris consiste à

définir cette productivité et à rechercher les lieux ainsi que les condi­

tions pour qu'elle soit maximale. _

L'I.S.T.P.M. a accepté d'engager des crédits dans une première

phase en attendant le relais d'un soutien financier régional. Dès novembre

1973, deux dispositifs de culture furent construits et ensemencés, l'un à

Saint-Martin (baie de Grand Case), lOautre en Martinique (baie du Robert).

Malheureusement, le retard dans l'affectation des crédits

régionaux n'a pas permis un suivi régulier des expériences.
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Il a néanmoins été possible de tirer les conclusions suivantes

les plants disposés à Saint-Martin sur le dispositif de culture ont

survécu pendant près de douze mois sans qu'on ait pu préciser

avec certitude le pourcentage de croissance, les mesures ayant

été trop espacées dans le temps ;

les plants mis en culture dans le havre du Robert se sont recouverts

rapidement d'une pellicule de vase et se sont nécrosés, ce qui

tend à indiquer que la culture n'est pas envisageable dans les

zones trop calmes.

le système de fixation de la bouture sur la corde de culture par un

lien entraîne de très fortes pertes par cassure ou du lieD ou

du plant.

1. - LE PROGRAr-1HE EN COURS

L'étude a été reprise dès que les crédits en permettant le suivi

régulier ont été disponibles (janvier 1980).

A la suite des constatations précédentes, le programme de la

mission comprenait 6 objectifs

a) dissémination d1unités expérimentales en différents lieux. Plutôt que

de construire et d'ensemencer un ou deux modules de dimensions

importantes, on a jugé préférable de construire de petites unités

en cordage de 5 m de côté ou en fer (de 2 m de côté) de façon à

tester un plus grand nombre de~ points tant à Saint-r2rtin qu'en

Guadeloupe et en Martinique

b) essais pour augmenter le peuplement de l'flôt Tintamarre en multipliant

les points de fixation et les boutures ;

c) prospection autour des îles antillaises pour localiser d'autres peuple­

ments et déterminer si une exploitation naturelle seràit d'ores

et déjà envisageable ;

d) recherches au laboratoire de la Martinique pour étudier la faisabilité

d'une culture intensive en bassins sous l'action de fertilisants;
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e) essais de filet en plastique à muilles de 3 cm pour maintenir les

boutures. Tous les ensemencements ont été effectués en emprison­

nant des brins d'algues de 50 g dans des poches de 30 cm de lon­

gueur fermées à chaque extrémité.

Deux chercheurs de l'LS.T.P.M., l4l'~. O. BARBAROUX et R. PEREZ,

se sont rendus aux P~tilles en mars et avril 1980 pour renforcer l'équipe

régionale de l'ISTPM dont une des missions est la mise en place et le suivi

des différentes phases de ce programme.

Les problèmes administratifs, matériels et financiers, ont préala­

blement été réglés par le chef du Centre Antilles-Guyane ainsi que par les

Affaires maritimes de la Guadeloupe et de la Martinique.

II. - INSTALLATIONS DES DISPOSITIFS-TESTS

a) à l'ile Saint-Hartin (carte

Avec l'aide de la gendarmerie de ~mrigot, de la sous-Préfecture

et des pêcheurs, des unités expérimentales ont été construites sur les lieux

suivants :

• dans la baie de la "Potence", près du port de Uarigot. Le dispositif est

constitué de 3 filins tendus à 1 m de la surface par des flotteurs.

Il sert de point d'attache à 48 boutures de 50 g

· à proximité de l'ilot "Pinel", il s'agit d'un cadre en cordage de 5 m

de côté, ancré par des fonds de 3 ID et maintenu à 1 m de la sur­

face par 4 bouées de 4 litres. Le cadre soustend 9 cordelettes

de culture avec 135 boutures de 50 9

• dans la baie de l'Embouchure (lieu dit: anse du Galion), un module

identique au précédent est installé au dessus de fonds de 7 à 8 m.

Il soutient 80 boutures de 50 g

• dans la baie de Simpsonbay, une unité a été construite par un particulier

en liaison avec la sous-Préfecture. Les chercheurs de l'ISTPM, en

accord avec ce dernier, l'ont ensemencé (45 boutures) selon les

normes utilisées pour les autres lieux de manière à faciliter les

comparaisons.
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b) en Guadeloupe

• à l'îlet Fajou, près de la Caille de la Femme folle, un module en cor­

dage de 5 ID de côté, porte 126 boutures de 50 9

• devant l'îlet Fajou, au lieu-dit "la passe de Colas" un module métal­

lique (cadre de 2 m de côté soutenu à 1 m de la surface par 4

flotteurs en polystyrène) a charge de 44 boutures de 50 g

· a Porto Mare (côte sous le vent) 1 un- ~utre dispositif métallique con­

tient 43 boutures de 50 9 et 12 boutures de 200 9

• à l'Anse Le Doux (côte sous le vent), les chercheurs ont ancré un

troisième module métallique avec 37 boutures de 50 9 et 5 boutures

de 200 g.

c) en r1artinique

• entrée du havre du Robert. En 1978, les chercheurs du centre Antilles­

Guyane ont démonté le dispositif construit dans le havre du Robert

et l'ont reconstitué devant la baie. Ils l'ont ensemencé avec des

débris d'Eucheuma spinosum qui ont pu être récupérés. Ces débris

se sont adaptés et se développent parfaitement. Pour pouvoir

disposer d'une estimation pondérale, 70 boutures de 50 g ont été

ajoutées aux algues en place et un module métallique avec 50 bou­

tures a été installé à proximité (200 m plus au large)

• nord du havre du Robert : deux modules métalliques avec 72 boutures de

50 9 permettront de déterminer la croissance en ce point

• sud du havre du Robert: le même dispositif a été construit avec 90

boutures de 50 g.

III. - ACCROISSEMENT DU PEUPLEMENT DE L'ILOT TINTAM.'UmE

Le peuplement d'Eucheuma spinosum de l'îlôt Tintamarre est localisé

à la pointe est du lagon où l'algue peut se fixer sur un substrat solide cons­

titué par des coraux morts.
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Il ne s'étend pas vers l'ouest du fait, semble-t-il, de l'absence

de supports solides : le fond est en effet couvert de sable blanc. L'entreprise

a consisté à immerger avec l'aide des pêcheurs et de la gendarmerie locale,

des carcasses de moteur entre lesquelles il a été possible de tendre à 30 cm

au-dessus du fond, un réseau de cordes en ~ylon.

Sur ces cordes ont été fixées 140 poches grillagées (grillaçe

plastique) contenant chacune 50 9 d'algues, 95 poches de 100 g et une très

longue poche avec des étranglements tous les 30 cm, isolant des brins de

50 9 d'algues.

Ces opérations seront poursuivies à chaque mission de façon à

accroître la surface de culture.

IV. - PROSPECTION AUTOUR DE QUELQUES ILES ANTILLAISES

La carte de la figure indique les zones qui ont été prospectées.

V. - PRErlIERS RESULTATS CONCERNAI'IT LA CROISSANCE

Un mois après la mise en place en cultures des plants sur les

modules construits à Saint-Martin, il a été possible d'effectuer les premières

pesées.

Ainsi, l'îlet Pinel, le poids total était en mars de 6 800 g. En

avril, il atteignait 14 280 g, soit un accroissement de 117 %.

fi la baie de l'embouchure, le taux de croissance a até de 130 ~

(le poids de départ étant de 4 000 g et un mois après : 9 200 9) •

A la baie de la Potence, 2 150 g étaient devenus 3 870 g, soit un

accroissement de 80 %.

Dans l'étang de Simpsonbay, 30 paquets de 50 g, soit 1 500 g,

pesaient un mois plus tard 1 800 g, donc accroissement de 20 %. Les quelques

boutures installées par le personnel de la sous-Préfecture s'étaient totale­

ment nécrosées.
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Dans le lagon Tintamarre, les boutures s'étant le plus développées

ont subi en 30 jours une élévation de poids de 300 % (de 50 g à 200 g). On

notait cependant que quelques poches étaient vides. La croissance dans le

lagon semble, a priori, remarquable mais les poches vides posent un problème

il n'est pas possible de dire actuellement si la disparition des boutures

qu'elles contenaient fait suite à une nécrose ou à la prédation par les pois­

sons herbivores.

En première approximation, la croissance parait très bonne dans

le lagon, bonne dans la baie de l'Embouchure et )à l'ilet Pinel, moyenne dans

la baie de la Potence, médiocre dans l'étang de Simpsonbay.

Si le taux de développement constaté à l'îlôt Tintamaree se confir­

mait, il serait sans doute judicieux de dépasser le stade expérimental en

construisant 4 modules semi-inàustriels de 2 500 m2 chacun, avec des poches

en filet, pour évaluer avec précision, et compte tenu de la main d'oeuvre

nécessaire, la production possible à l'hectare et la rentabilité de la culture.

A terme, le lagon pourrait, avec ses 10 hectares, constituer une

zone de culture industrielle intéressante.

Les teneurs en carraghénanes varient de 45 à 50 %.

VI. - MONTAGE DU DISPOSITIF DE CULTURE EN BASSIN

L'installation des principaux éléments a été réalisée par les

chercheurs du Centre Antilles-Guyane. Les chercheurs du Centre de Nantes se

sont occupés principalement du réglage du matériel.

Le dispositif comprend 5 cuves de 200 litres en plastique recevant

chacune trois canalisations: l'une amène l'eau de mer dont le débit est

réglable, les autres conduisent les sels nutritifs fournis par 2 pompes

doseuses permettant 8 combinaisons.
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Un compresseur maintient une agitation réglable par air sous

pression.

L'eau de mer circule en permanence à partir d'une réserve dispo­

sée sur un relief au-dessus du dispositif.

Les premiers essais avec des plants d'Eucheuma récoltés parmi

les boutures déjà acclimatées aux eaux de la l~rtinique ont montré que l'éclai­

rement reçu dans les cuves étaient trôp élevé. Il sera nécessaire de le

réduire par l'installation d'une biture.

En outre, étant donné la position élevée de la cuve de réserve

par rapport à la surface de la mer, la pression dans les tuyaux d'approvi­

sionnement en eau est telle que les raccords classiques ne résistent pas, ce

qui rend le système peu fiable. Il sera indispensable d'avoir recours à des

raccords spéciaux en inox.

Les chercheurs du Centre de Nantes rechercheront an Métropole

à se procurer ce type de raccords. Dès lors, les expériences prévues pourront

commencer.

Nous sommes heure~x de pouvoir remercier ici tous ceux qui nous
ont apporté au cours de cette mission leur aide et leur soutien (par ordre
de rencontre) :

- nos camarades du Centre Anti11es-~yane,

- H. l' r..dministrateur des Affaires maritimes de la Guadeloupe,
- M. LANGLAIS de la S.D.A.T. Guadeloupe,
- M. NMITY, VAT aux Affaires maritimes de la Guadeloupe,
- ri. l,sx PETIT, Restaurateur (Saint-Martin),
- Les Gendarmes de r:~arigot (Saint-Martin),
- ~i. Max MAINVILLE, Pêcheur (Saint-Martin),
- li. BUNEL, VAT à la S.D.A.T. Guadeloupe,
~ M. TIBURSE Hilaire, pêcheur (Guadeloupe),
- M. MORGENSTERN, curé de Saint-Louis (Marie Galante),
- M. ESNARD, responsable de l'école de Pêches (Guadeloupe),
- M. le Maire de Saint-Louis (!~rie Galante),
- M. le Maire de la Désirade (M. MATHURIN),
- ~1. POTINQ pêcheur (Désirade),
- Le Journal 97 (1) HEBDO (Saint-Martin).



Vendredi 14 mars

Samedi 15 mars

Dimanche 16 mars

L\.illdi 17 mars

Mardi 18 mars

l·"ercredi 19 mars

Jeudi 20 mars

Vendredi 21 mars

CHRONOLOGIE DES OPERATIONS

Départ de Nantes à 6 h 45
Arrivée à Pointe à Pitre (Guadeloupe) à 17 h locale
Prise de contact avec M. NANTIS, vAT et. M.• LANGLAIS travail­

lant à la S.D.A.T. des Affaires maritimes de la Guadeloupe.

- Rencontre avec M. l'Administrateur des Affaires maritimes de
la Guadeloupe,

- Contact téléphonique avec le Chef du Centre Antilles-Guyane
de la Guadeloupe,

- Contact avec les personnes suscept;ibles de nous louer une
embarcat.ion et de nous trouver \.ill ébergement à Saint-Martin.

- Reconnaissance des secteurs propices à des cultures d'algues
sur la côte nord-est et nord-ouest de Basse-Terre,

- Télex au Sous-Préfet de Saint-Martin pour le prévenir de
notre arrivée prochaine,

- Arrivée de M. ABBES en Guadeloupe pour mise au point du
programme algues - achat du matériel nécessaire,

- Rencontre avec le Directeur de la SATEC Guadeloupe.

- Emballage du matériel et expédition à Saint-Hartin,
- Départ pour Saint-Martin à 15 h 30 - Arrivée à 16 h 45,
- Rencontre avec M. Hax PETIT pour l'ébergement,
- Entente avec M. Max MAINVILLE pour nous assurer ses services

et son bateaux,
- Télex de R. PEREZ à Nantes.

Contact avec les responsables de la gendarmerie à Saint-Martin,
- Visite au Maire de Marigot : M. FLEMING,
- Location d'une voiture,
- Réception du matériel à l'aéroport,
- Rencontre avec des récoltants d'algues dont M. EVARISTE.

- Reconnaissance du peuplement naturel de l'île Tintamarre -
température de lleau 25 0 2,

- Découverte d'un nouveau peuplement à l'extrémité nord de la
plage de l'îlet Pinel, au niveau de l'estran - aucune trace
dans les autres cayes,

- Prospection sous-marine autour de la cage verte et dans le
sud de la baie de l'Embouchure.

Reconnaissances à Saint-Bartélémy - arrivée à 9 h 30 à
"Corrosol" après prospection de l'île "Fourchue", Grand Cul
de Sac et Petit Cul de Sac,

- Contact avec les pêcheurs et l'adjoint au Haire, M. MAGRAS,
- Location de voiture et installations à l'hôtel.



Samedi 22 mars

Dimanche 22 mars

Lundi 24 mars

l"lardi 25 mars

Mercredi 26 mars

Jeudi 2 7 mars

Vendredi 28 mars

Samedi 29 mars

Dimanche 30 mars

- Exploration autour de la "Colombière", de l'île Pelée,
l'île Chevreau, l'île Boulanger, le long de la barrière
corallienne et il l'intérieur de Grand Cul de Sac, à
l'extérieur de Petit Cul de Sac, à l'anse Toigny (26° 2
à 12 h), l'île Coco, à l'anse du e,ouverneur, à l'anse
des Galets,

- Dans la soirée, reconnaissance à l'anse de Marigot à
Saint-Barthélémy.

- Repérage et photographie de Grand Cul de Sac et de l'anse
de la Grande Saline,

- Prospection en bateau à l'île Pain de Sucre, à la pointe
est de Lorient - plongées dans la petite lagune,

- Rencontre avec M. Roman BILL, ancien exploitant des Salines
- Retour en bateau à Saint-Martin,
- Prospection en plongées au nord de l'îlot Tintamarre.

- Communication téléphonique avec les Affaires maritimes de
la Guadeloupe,

- Accueil R. PEREZ à l'aéroport de Saint-Martin,
- Rencontre avec le Sous-Préfet,
- Prospection sous-marine à Anguilla (Côte nord) avec décou-

verte de plants d'Eueheuma,
- Rencontre dans la soirée avec le Sous-Préfet et M. PERDRIX,

un professeur de biologie s'intéressant à la culture des
algues.

~.se en place d'un réseau de cordagesà la baie de la Potence,
rencontre avec les gendarmes,

- Recherches, avec l'aide des gendarmes,de corps lourds pou­
vant servir de gueuses,

- Appel téléphonique pour Nantes à la demande du Directeur
(sans succès).

- Appel Nantes toujours sans succès,
- Embarquement des gueuses et mouillage de celles-ci dans la

lagune de Tintamarre et dans la baie de l'Embouchure ­
installation d'un module expérimental de 5 rn de côté,

- Contact avec la Presse (97 (1) HEBOO) pour la publication
d'un article sur les algues,

- Appel à Na.ntes à 17 h locales.

- Construction du module en cordes à l'flet Pinel,
- Prospection sur la côte sud d'Anguilla,
- Préparation des cordes de culture.

- Récolte d'algues dans la lagune de Tintamarre,
- Boutura.ge du module de l' .ilet Pinel.

- Récolte d'algues à Tintamarre,
- Bouturage du module de la baie de l'embouchure,
- Bouturage des cordages de la baie de la Potence.

- Bouturage d'algues dans l'étang de Simpsonbay,
- Récolte d'algues pour transport en Martinique,
- Réglement administratif des factures,
- Départ pour la Martinique à 18 h 40 - arrivée à 21 h
- Mise à l'eau des plants dans la baie du Robert



Lundi 31 mars

Mardi 1 avril

Mercredi 2 avril

Jeudi 3 a vri l

Vendredi 4 avril

Samedi 5 avril

Dimanche 6 avril

- Achat de matériel pour la confection de modules.

- Inspection du module en cordes construi.t par les chercheurs
du CentrE-: - renforcement par 2 cordes portant des boutures,

- Achat de matériel pour montage du dispositif pour culture
en bassin.

- Construction de 4 modules en fer de 1,4 In de côté.

- Garniture des modules avec des boutures de 50 9,
- Mouillage de 2 modules au nord de la baie du Robert -

2 au nord de la baie de François,
- Relèvement d'algues pour analyse.

- Installation et mise en route du dispositif de culture en
bassin.

.- Bouturage et moui lIage d'un module en fer à l'entrée de la
baie du Robert.

Travail de réglage sur le dispositif de culture en bassin
(pompes doseuses, débit d'eau, crépine, etc ... ).

du .Lundi 7 avril au dimanche 20 avril, congés sur place.

Lundi 21 avril

Mardi 22 avril

Mercredi 23 avril

Jeudi 24 avril

Vendredi 25 avril

Samedi 26 avril

- Photographies des installations de culture en bassin, du
laboratoire,du bateau,

- Départ pour la Guadeloupe,
- Fixation de la deuxième partie du prograrrm18 et des moyens

à mobiliser.

Achat de matériel pour construction des modules à la
Guadeloupe,

- Rencontre avec les pêcheurs,
- Construction de modu18sen fer,
- Préparation d'une mission à Saint-Martin pour recueillir

le s plants de cul ture .

Installation d'un module en corde de 5 m de côté à l'îlet
Fajou, près de la cage de la -Fern...!! Folle;

- Cont,act téléphonique avec M. ABBES.

- Avec M. BUNNEL, VAT à la S.D.A.T. de Guadeloupe; reconnais-
sance de différents points de la côte sous le vent ­
Rencontre avec des pêcheurs,

- Recherches de sites propices au mouillage des modules en fer,

- Contact avec pêcheurs,
Rencontre avec le Maire de Désirade et le curé de Marie­

Galante,
- Départ pour Sain t-Martin.

- Location d'un bateau,
- Prospection de la partie française de la baie des Huîtres,

Visite aux gendarmes de Marigot.



Dimanche 27 avril

Lundi 28 avril

Mardi 29 avril

Mercredi 30 avril

Jeudi 1er mai

Vendredi 2 mai

Samedi 3 mai

Dimanche 4 mai

Lundi 5 mai

- Visite des inst.allations construites au cours du séjour
précédent;

- prospection autour de l'llet Pinel.

- Mesure de la croissance des algues mises en culture en
mars,

- Prélèvement d r algues pour l'implantation en Guadeloupe,
- Visite à la sous-préfect.ure pour faire état. du travail

effectué et: des premiers résultats.

- Départ pour la Guadeloupe avec les algues;
.- Implant.ation des algues en Guadeloupe sur les modules

construits à la "Passe de Colas" et à l'îletFajou.

- Visite aux Affaires maritimes,
- Installation d'un module métallique à la plage de "Paul

Thomas" ,
- R(.::ncontre avec le responsable de l'Ecole de Pêches,
- Construction d'un module à Petite Anse (au sud de Ferry) #

- Rencontre avec les pecheurs.

Départ pour Marie-Galante,
- Contact avec M. le Curë de Saint-Louis et les pêcheurs;
- Prospection de la côte de Marie-Galante (extérieur des

lagunes) .

- Prospections dans le s lagunes de Marie-Galante,
- Rencontre avec le Maire de Saint-Louis,
- Départ à 16 h 30 pour la Guadeloupe,
-- Rencontre avec t-l. SALVAT, di recteur des Hautes Etudes, au

cours d'une conférence à l'Université de la Guadeloupe.

Départ. pour la Désirade,
- Hencontre avec M. le Mair(~ et les pêcheurs,

Prospection en plongées à l'anse des Galets à l'est de
l'île, et dans les lagmles du sud.

- Départ de la l~sirade - Arrivée en Guadeloupe,
Visite à Helle MAR'rINE'I' (Université de Guadeloupe), à la

S.D.A.T. (M. LANGIAIS), aux Affaires maritimes,
- Téléphone à M. ABBES,
- Départ. de Pointe-à··Pj.tre pour Paris à 19 h 50.

- Arrivée à Paris à 9 h 30, à Nantes à 17 h.



~ IMPORTANT GIStMENT NATUREL D'EUCHEUMA SPINOSUM

~ GISEf'lENT rUHUREL D'EUCHEUri lA PEU H1PORTANT

~ MODULE EN CORDE DE 5 METRES DE COTE

Il MODULE EN FER 'DE L4 METRE DE COTE

A. RESEAU DE CORDE EN NYLON

* CENTRE DE L'ISTPM

BARRiERE CORAILLIENNE

~5<;~<~j SECTEUR SEMBLANT PROPICE AUNE EVENTUELLE CULTURE D'ALGUES SUR MODULE
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CULTURE D'ALGUES
POUR DE LA MOUSSE AU CHOCOLAT

A Ss.int-r~artin,

Culture pour la mousse
au chocolBt ?

Les algues consti­
tuent un monde mysté­
rieux qui révèle peu à
peu ses pD6$~bilités.

Sait-on, par exemple,
que les extraits de
certaines sont utilisés
dans plus de 300 bran­
ches industriellee et
envahissent discrète­
llIent mais silreœent no­
tre vie quotj.dienne.
Ils interviennent dans
la fabrication du pa­
pier, des tissus, des
entremets, des crèrees,
~~s bois de synthèse,
des électrodes de sou­
dure, des couches abs­
orbantes, des sauces t
des isolant:::, des vg­
tements ignifugés etc ••

La delllande en algues
des industries qui ex­
traient les principes
actifs a ~t6 multipli~e
par 10 depuis 1969 - et (l"ontinue à croître de 10 il 12 %
par an. .

Il est tout li :fait pr'é"isH:Jle que les "peuplements"
act~ell~ment COnnus _ne fllJffiront plus, dès IS'82 , à
satl.sfaJ.re un marche en spectaculaire expar.sion.

!Ja seule solution consiste à développer la culture
des algues en portant bien entendu l'effort sur les
esp~ces offrant les meilleurs produits. C'est nr6oi­
sélllent le cas de l'algue Eucheuma d'où l'on extrait
un produit de très haute quaIfté"qui permet la f~bri­
cation de la plupart des dérivés actuels du lait :
laits gélifiés, crèmes, ~laces, chocolats ete •••

Cette espèee sa caracterise par un pouvoir de régé­
nération étonnant : un fragment (ou bouture) détaché .
du pied principal se développe aussi rapidement que
s'il était fixé sur ce pied; c'sst là le principe
même de la culture qui a été mise au point en I~76
par le Laboratoire d'Algologie de l'Institut Scienti­
fique et TeChnique des f!ches l'aritimes (I.S.T.:F.~;.).

Cette algue étant réputée comme existant uniquement
en Indonésie où les 1.méricains ont lancé un programme
ie culture Bur une grande écbelle"

Or, lors d'une mission de reconn,sissance, les cher­
cheurs de l' l.S.T.F .l'~. ont localisé cette eStlèce d' a­
bord à l' He St~la:r·tin puü; dans les Hes environnan­
tes. Il en est découlé un .'.mportant programlne d.'étude
à deux voleta 8.ssorti des crédits nécessaires.

Etude à St~lartin poUr examiner la possibilité de
cultiver cette algue sur pJ 'lCS. Cel'tes, il ne l!I' agit
pour l'instant que d'uoe :t'll·-·herche dite de "faisabi­
lité" destinée à évaluer h production optimale qui
peut titre obtenue à l' becta:r'il, les conditions à res­
pecter pour Y parvenir, l'importance et le co11t des
investissements à prévoir, l~B sites les plus propices
la rentabilité finale que l'on peut espérer compte
tenu des facteurs lOCB1lX.

Des modèles d~expériroentation ont été mis en place
avec l'aide de la gendarmerie, de la sous-préfecture
et des pêcheurs dans l" ét'lllS de Simpsonbay w à la baie ~
de la potence. il l'ilet :Finel et à la bi3.ie de l' em­
bouchure. Ils sont signalés par 4 bouées bh,nches ou
oranges limitant un ca:l~ré de 5 mètres de côté. 1

1

Il va de soi que l'expérimentation ne
peut aboutir à un réaultat fiable eue si
les pêcbeurs et les Plaisanciers. rëspec­
te~t ces installations prévues pour être
ma;~tenus au moins jusqu'en Janvier IS8I.

""1 c;~te cul~ure B~8vérait possible,
elle B etendr81t rap1dement sur 50 à 60
he~tare2 ; 4 à 5 personnes étant néces­
6a~reB par hectare, on calculera aisp.ment
l'1mpact que cette activité aurait sur
l'emploi et l'~venir.

Etude en laboratoire pour vérifier si
h~,cheuma ne pourrait pas aussi être cul­
tivé dans des bassine irrigués par as
l'eau de mer enrichie en engrais. On sait
que, pour certaines espèces voisines Eu­
che~a, on parvient ainsi à multiplie~
par ';i la croissance naturelle ; une ré­
action semblable chez Eucheuma permettrait
d'envisager une production rentable dans
d'anciennes salines aménagées. Ces re­
cherches seI'ont effectuées au Centre
"Antilles-Guyane" en Martinique où l'I.S.
T.r .i-:. dispose de l'infrastructure in-
dispensable. .

l'11e Saint-Martin deviendra-t-elle un
site privilégié de l'Aquaculture végétale
marine ? Elle possède pour celà de nom­
breux atouts.

Mrs. FEREZ & BARBAROUX

l.S.T.P.~;.



~-l : Prélèvement et condition­
nement des ~uchcuma spinosum avant
le tr~~sport par avion vers la
Guadeloupe.
Les algues sont placées dans des
enceintes isotl,erm'2s. Elles sup­
portent ainsi 3 à 4 h d'émersion
sans qu'il y ait apparition de
nécrose.

Fig. 2 Préparatiùn des boutures de 50 g dans des poches en filet
pl::tstifi"'o A ce staùe de 1::. recherche, ,)n se limite .z, de
peti tes POCh'2S mais dans le cas (J lune culture :Lntensi 'le
on po~rrait utiliser des poches de grandes largeurs et
au tGrTlût ~s~_r la méthode Ci 1 ensemencer.1ent.



yig~ ~ Détail du dispositif de
culture en bassin ; les ~ompes

doseus~s 1 qui ::tliment''"~'"t les bas­
sins ~~ solutions fertilisant~s,

contenant différe::'lts sels r:1inéra'tx.
Les solutions sont p11::-s·~es dz:ms les
deux bacs placés sous J.es pompes.

Fig. 3 : V~e géné~ale du dispositif
de cul ture en bassin ins tallé au
Centre Antilles-~lyane à la
Martinique.
Les cinq bassins contenant les
algues sont indépendants, cha-­
cÀn possede sa propre arrivée
d1eau et sa propre arrivée d2
sels nutritifs.



Fig 1) :J \T'J.e SOLls-marine du module de cul ture expérimc~ntale

sur cordes, construi t à l'île Pinel. Les boutures
ri iE";Ac:1eumet de 50 go, enfermées dans une poche cn
.filet;--;;;t attach' es sur des cordelettes à 90 cm
sous L,. surface. I,e module~·test mesure Sm de côté
et I)ol'te 200 .''-t 300 pLmts.

Fig. 6 Photographie sous ·marine du cadre en fer portant
d(~ SC à 80 boutures d~Eucheuma spinosum. Le
disposi tif est maintenu a 90 cm sous la surface
pi.lr un jeu dé fl()tte:urs en polys tyrènc. CÏl'lq
modLües de:: ce type O~1t été construi ts en Hi.lrtinique
trois en Guadeloupe.

Les croquis et les photographies sont d'Oliver BARBAROUX.




